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			Introduction


		


		

			Plus d’un milliard de voyages internationaux effectués chaque année, beaucoup plus encore de voyages touristiques au sein de chaque pays : le tourisme constitue un ordinaire du monde, présent sur tous les continents et océans. Né au XVIIIe siècle, au sein de l’aristocratie européenne, le tourisme concerne désormais la plupart des sociétés, au contact de touristes ou émettrices elles-mêmes de flux touristiques.


			Diversité des lieux, pratiques et acteurs


			Le tourisme est depuis son origine créateur de lieux : des sites, des comptoirs, des stations, en montagne, proches des sources thermales ou en bord de mer. Au-delà, le tourisme s’immisce dans tout un ensemble d’espaces (villes, campagnes ou forêts), les transformant. En outre, le tourisme est marqué par une pluralité de pratiques : visites, baignade, bronzage et farniente, pratiques sportives, de repos, festives, gastronomiques, etc. L’équipe MIT les catégorise en sociabilité, soin de soi, découverte, jeux, shopping.


			Le tourisme mobilise un ensemble varié d’acteurs et d’intermédiaires : hôteliers, restaurateurs, agences de voyages, tour-opérateurs, guides, transporteurs… Les gouvernements et acteurs publics élaborent des stratégies, aménagent des lieux, assurent la promotion des destinations. De nombreux autres acteurs sont intégrés, des gestionnaires de sites culturels aux vignerons appelés à animer le territoire rural. Le tourisme apparaît comme outil de développement local, notamment dans les régions en reconversion. Même les habitants sont embarqués dans le tourisme, appelés de façon croissante à être ambassadeurs de leurs territoires (greeters). Une diversité de registres économiques l’organise : activité marchande à but lucratif, le tourisme se développe aussi par l’économie sociale et solidaire, est investi par des logiques associatives promouvant un tourisme social, voire se traduit par des pratiques non marchandes (vacances chez la famille).


			Enjeux du tourisme


			Le tourisme a longtemps suscité la défiance. Au niveau international, il est désormais présenté comme instrument de développement local, de promotion de la diversité des cultures et de la découverte de l’autre, facteur de rapprochement dans l’optique de l’UNESCO. Mais cette vision ne doit pas masquer de nombreux enjeux. Sa mondialisation ne signifie pas un accès de tous au tourisme. Les concentrations des entreprises touristiques et le développement d’intermédiaires globaux questionnent les modes de redistribution des richesses créées par le tourisme. La massification de l’accès au tourisme se traduit par une pollution croissante participant du réchauffement climatique.


			Tourisme et loisirs : définitions


			Enfin, la définition du tourisme reste discutée. Le tourisme et les loisirs constituent deux domaines articulés mais à distinguer. Si le tourisme est généralement considéré comme une forme de loisirs nécessitant un déplacement, les statistiques du tourisme international intègrent les mobilités d’affaires, qui utilisent les mêmes infrastructures (l’hôtellerie, les transports aériens). Selon l’OMT, le tourisme comprend « les activités déployées par les personnes au cours de leurs voyages et de leurs séjours dans des lieux situés en dehors de leur environnement habituel à des fins de loisirs, pour affaires ou autres motifs ».


			Toutefois, il est souvent difficile de distinguer les loisirs touristiques des loisirs non touristiques. Ce sont souvent les mêmes infrastructures : les musées, les parcs naturels, les parcs de loisirs comptabilisent des visiteurs, tandis que les chemins de randonnée sont aménagés sans distinguer les usagers selon la provenance. Les appels à un tourisme de proximité, voire à découvrir en touriste les territoires du quotidien via des balades urbaines commercialisées par des structures touristiques, brouillent davantage encore ces séparations, transformant pour certains le tourisme en une certaine façon de regarder le monde. Bref, le tourisme apparaît comme fait social majeur et complexe, impliquant de repenser les mobilités.
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			Les premiers temps du tourisme


			Le langage contemporain est source de confusion : l’anthropologue Jean-Didier Urbain invite à distinguer le tourisme de la villégiature, deux nouveaux rapports au territoire qui naissent en Europe aux XVIIe et XVIIIe siècles. Le tourisme se traduit par le voyage à des échelles variables, dessinant un itinéraire de découverte, d’abord de ville en ville, à la découverte des Antiquités, tandis que la villégiature implique une forme de sédentarité, produisant de nouveaux lieux : les stations, en bord de mer, à la montagne, ou proches de sources thermales. 


			Pratiques nées en Europe, tourisme et villégiature se diffusent rapidement au reste du monde, bien avant les discours sur la mondialisation, étendant sur de nouveaux continents de nouvelles pratiques de loisirs, au prisme de la domination politique et coloniale du monde.


		




		

			Le Grand Tour


		


		

			Le tourisme commence avec le Grand Tour des jeunes aristocrates anglais sur le continent européen, essentiellement en France et en Italie, à des fins éducatives, à partir de la fin du XVIIe siècle. Le mot « tourisme » lui-même naît au XIXe siècle, forgé à partir de l’anglais « tourist », désignant ces voyageurs accomplissant le Grand Tour, et construisant progressivement des parcours types et des lieux incontournables.


		


		

			Des voyages au Grand Tour


			Les voyages précèdent le tourisme, au Moyen Âge pour raisons religieuses, économiques, militaires, politiques, laissant parfois des récits, tel l’iter hierosolymitain (récits de pèlerinage vers Jérusalem). Pour la période allant du XVe au XVIIIe siècle, l’historien Marc Boyer évoque la « préhistoire du tourisme », marquée par un intérêt pour des lieux jusque-là négligés (comme les montagnes), et l’écriture de descriptions de voyage de plus en plus nombreuses (ainsi Le Journal du Voyage en Italie, par la Suisse et l’Allemagne, de Montaigne, en 1580-1581). La peregrinatio academica constitue aussi une préfiguration du Grand Tour, avec ses mobilités étudiantes vers les diverses universités européennes au XVIe siècle.


			Toutefois, le Grand Tour naît à la fin du XVIIe siècle, désignant les voyages réalisés par les jeunes aristocrates anglais, en Europe, essentiellement en France ou en Italie, à des fins éducatives, marqués par la visite des lieux évoquant l’Antiquité.


			Itinéraires et pratiques


			Ces voyages sont réalisés avant le développement du chemin de fer, et durent plusieurs mois voire plus d’une année. Pour les Britanniques, la première épreuve est la traversée maritime, abondamment décrite, avec ses maux de mer, la peur des tempêtes, puis l’arrivée à Calais ou Boulogne, provoquant un premier dépaysement. À partir du littoral français, l’itinéraire type en France relie Calais à Paris, en passant par Chantilly et Saint-Denis. Paris occupe une place importante, entraînant de longs séjours. Au-delà les voyages peuvent conduire vers la vallée de la Loire (Tours, Angers, Blois), Strasbourg, Dijon, Lyon et la vallée du Rhône, la Provence, Montpellier. L’espace rural en revanche n’est pas spécifiquement pratiqué. En Italie, les visiteurs se rendent en Toscane, à Milan, Venise, Rome, Naples, ou en Sicile.


			Les visites des antiquités constituent un motif important de séjour (selon l’historien J. Black, l’Italie est visitée comme un conservatoire du passé), le Grand Tour consolidant l’invention du patrimoine en Europe, puis participant de l’engouement pour les collections. Mais le Grand Tour ne repose pas que sur des visites patrimoniales. Certains récits de visiteurs témoignent d’un dépaysement important, découvrant des manières et coutumes très différentes. À Paris ce sont les espaces récents ou contemporains qui sont décrits plus que les quartiers médiévaux : les Invalides, ou Versailles (en lien avec les cérémonies publiques royales), tandis que les visiteurs fréquentent le théâtre. En outre, le voyageur est accompagné de lettres de recommandation et de noms de contacts pour certaines destinations, fréquentant alors l’aristocratie ou la haute bourgeoisie des sociétés urbaines de séjour.
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